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UN NOUVEAU  
PARVIS EN PROJET 

POUR LA GARE  
VILLEPREUX-LES CLAYES

LES CLAYES-SOUS-BOIS

ÉLANCOURT
JO 2024 : sept 
projets en lice 
pour aménager 
la colline 
d’Élancourt

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Les premiers 
bus électriques 
circulent  
dans l’agglomé-
ration

GUYANCOURT
Enedis veut faire 
peau neuve en 
s’installant dans 
un nouveau 
bâtiment à 
Guyancourt

L’agglomération a 
engagé une révision 
allégée de son Plan 
local d’urbanisme 
intercommunal 
alors que Plaisir 
révise son Plan local 
d’urbanisme.
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Révision allégée du 
PLUI : l’agglo assure 
« peu de modifications »

L’agglomération va faire évoluer 
son PLUI, qui connaîtra « peu de 

modifications », selon SQY, mais doit 
notamment permettre le développement 

du futurs projets et mieux protéger les 
centres-villes historiques.

Saint-Quentin-en-Yvelines a 
engagé une révision allégée 
de son Plan local d’urbanisme 
intercommunal (PLUI), espérée 

pour aboutir début 2020. Actuellement 
en pleine concertation, l’agglomération 
a organisé une réunion publique le 
mardi 26 mars pour expliquer les objec-
tifs de cette procédure qui ne concerne 
que sept communes (voir encadré). Si 
les services de SQY soulignent que le 

document ne va connaître que « peu de 
modifications  », celles-ci vont notam-
ment concerner « des modifications de 
zonages à la marge, l’augmentation de 
nos protections patrimoniales sur certains 
secteurs et la préservation des centres et 
hameaux ». 

Ces raisons, conjuguées à l’annulation 
partielle du PLUI par une décision 
du tribunal administratif datant de 

mai 2018, donnent lieu à la révision 
en cours. «  On avait engagé au début 
un travail de modification de ce PLUI 
avec les services et les communes, et il y 
a eu beaucoup d’évolutions demandées, 
à tel point […] qu’on a décidé de faire 
une révision allégée, expose Alexandra 
Rosetti (UDI), vice-président de SQY à 
l’aménagement du territoire et maire de 
Voisins-le-Bretonneux. On peut l’appeler 
comme ça puisqu’elle ne remet pas en cause le 
Plan d’aménagement et de développement 
durable (PADD) du PLUI. »

La révision allégée apporte en tout cas 
quelques modifications sur ce PLUI, 
qui avait été approuvé par le conseil 
communautaire en février 2017. 
Jasmine Dozias, urbaniste et chef de 
projet PLUI dans les services de l’agglo-
mération, les a détaillés à la trentaine de 
Saint-quentinois présents le 26 mars. 
La première concerne des évolutions 
de zonages pour le développement de 
futurs projets comme « l’élargissement 
d’un secteur naturel équipé pour permettre 
l’évolution de la Commanderie des tem-
pliers (à Élancourt, Ndlr) et assurer son 
devenir », détaille-t-elle. 

D’autres évolutions de zonages doivent 
notamment permettre «  l’évolution 
de la maison de la pêche » située à l’Île 
de loisirs, la « diminution d’un espace 
paysager à protéger  » pour « permettre 
la création d’un cimetière » à la place du 
square des 40 Arpents à Voisins-le-

Bretonneux (voir notre édition du 20 
novembre), énumère la chef de projet 
PLUI. Plusieurs riverains de ce futur 
cimetière étaient justement présents 
ce soir-là et n’ont donc pas manqué 
de montrer leur opposition au projet 
à leur maire.
 
Un autre objectif est d’apporter au 
document «  des modifications locales 
pour permettre de contrôler les projets », 
souligne Jasmine Dozias, évoquant 
notamment une volonté de permettre 
l’agriculture en zone urbaine. « Il y a 
de nombreux projets de développement de 
l’agriculture urbaine et périurbaine qui 
se développent, et en fait, dans le PLUI, 
l’agriculture et les bâtiments associés à 
l’agriculture étaient interdits en zone 
urbaine », précise-t-elle.

Les règles d’urbanisme doivent égale-
ment « limiter la pression foncière et les 
risques de sur-densification », indiquent 
les documents de l’agglomération, qui 

visent particulièrement les centres-villes 
anciens et les hameaux. « Ensuite, on a 
eu de nombreuses demandes de protection 
patrimoniale  : des maisons, des arbres, 
des alignements d’arbres, etc », poursuit 
la chef de projet PLUI. Plusieurs ont 
donc été ajoutés à la liste des éléments 
patrimoniaux à protéger. La dernière 
raison concerne « des modifications qui 
visent à améliorer la lisibilité des règles » 
du PLUI, indique Jasmine Dozias.

En termes de calendrier, après la 
concertation actuellement en cours, 
la prochaine étape devrait être l’arrêt 
du projet de PLUI révisé par les 
conseils municipaux et le conseil 
communautaire « en mai-juin 2019 », 
indique Jasmine Dozias. Une enquête 
publique d’un mois aura ensuite lieu, 
actuellement prévue pour octobre. « Et 
ensuite, il y aura l’approbation du PLUI 
qu’on espère en début d’année 2020, donc 
au premier conseil communautaire de 
l’année », poursuit l’urbaniste. n

DOSSIER02

Le PLUI révisé prendra en compte « de nombreuses demandes de protection 
patrimoniale : des maisons, des arbres, des alignements d’arbres, etc », indique 
la chef de projet PLUI.
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La maire de Plaisir, Joséphine Koll-
mannsberger (LR), le confirme, c’est 
un «  travail de longue haleine  » qui 
s’engage pour la commune. Ce jeudi 
28 mars, la Ville a organisé la pre-
mière réunion de concertation pour 
la révision de son Plan local d’urba-
nisme (PLU), une démarche qui doit 
aboutir en 2022. Ce premier temps 
d’échanges était plutôt destiné à pré-
senter le processus d’élaboration aux 
près de 80 Plaisirois présents, même 
si la Ville a déjà esquissé les grands 
objectifs du futur document.

Si l’actuel PLU de Plaisir, datant de 
2007, doit être révisé c’est notam-
ment pour des « évolutions du contexte 
réglementaire et législatif  », exposent 
les deux urbanistes des services de 
l’agglomération qui accompagnent la 

commune dans ce travail. Mais éga-
lement et surtout pour permettre aux 
nouveaux projets plaisirois d’émerger. 
« Alors c’est vrai qu’il y a le côté régle-
mentaire, mais il y a aussi une autre 
vision de la ville, explique la maire de 
la commune. Aujourd’hui, on a plutôt 
envie de faire des villes harmonieuses 
avec au sein des collectivités la possibilité 
de tout trouver, à la fois le commerce de 
proximité, les écoles, etc. »

C’est ainsi qu’en parallèle de l’élabo-
ration du nouveau PLU, des études 
sont ou vont être menées «  sur le 
centre-bourg, le quartier du Valibout, les 
jardins familiaux » ou encore la gare 
de Plaisir-Grignon, détaille-t-elle. 
Ainsi que sur « ce grand sujet du dépla-
cement de l’hôpital Charcot » : « Si on n’a 
pas une vraie réflexion entre le PLU et 

l’étude du centre-bourg pour protéger ces 
20 hectares, on risque d’avoir une urba-
nisation galopante au sein de la ville », 
note Joséphine Kollmannsberger. La 
maire de Plaisir affiche également 
l’ambition de permettre « le maintien 
des espaces verts  », qui représentent 
« 54 % » du territoire de la commune. 

Après la présentation de la démarche 
d’élaboration du PLU, la soirée s’est 
terminée par un temps d’échanges. 
Comme plusieurs Plaisirois l’expriment 
régulièrement, un participant s’est in-
quiété du nombre de constructions en 
cours : « Est-ce que derrière [ce PLU], il y 
a un objectif d’augmentation de la popu-
lation de la ville de Plaisir, qui est déjà 
une ville qui a des axes assez denses  ?  » 
Un point sur lequel la maire de Plaisir a 
voulu se montrer rassurante.

« On a une décohabitation aujourd’hui 
sur la ville qui est importante puisque 
beaucoup de zones pavillonnaires se 
vident, [...] donc on a l’impression, 
parce qu’on construit, qu’il y a plus d’ha-
bitants, c’est faux, et les derniers chiffres 
sont plutôt inquiétants sur la baisse de 
la population (Selon l’Insee, le nombre 
de Plaisirois n’a quasiment pas évolué 
entre 2006 et 2016, Ndlr) », tempère 
Joséphine Kollmannsberger. Elle 
assure «  un véritable besoin d’habi-
tat sur la ville de Plaisir  » et que les 
«  constructions en cours sont achetées à 
plus de 50 % par des Plaisirois ». Et de 
conclure  : « Donc il ne faut pas vous 
inquiéter si votre peur est une augmen-

tation exagérée de la population. »

Désormais, la concertation est enga-
gée et les Plaisirois peuvent parti-
ciper sur sqy.fr/plu-plaisir, grâce à 
l’urne installée en mairie annexe, par 
courriel à revisionplu.plaisir@sqy.fr, 
ainsi qu’en prenant part aux ateliers 
et à la balade urbaine prévus en avril 
et mai. Une réunion publique de syn-
thèse de la concertation aura lieu le 
16 septembre. Ensuite, à l’approche 
des élections municipales, la révision 
du PLU sera en pause jusqu’à mai-
juin 2020. L’approbation du docu-
ment définitif est voulue pour début 
2022. n

Nouveau PLU de Plaisir :  
« Une autre vision de la ville »
La concertation pour la révision du Plan local d’urbanisme a officiellement 
démarré. La ville souhaite que ce document protège les espaces verts et 
permette aux futurs projets de voir le jour.

« Aujourd’hui, on a plutôt envie de faire des villes harmonieuses avec au sein des 
collectivités la possibilité de tout trouver, à la fois le commerce de proximité, les 
écoles, etc », explique la maire de Plaisir.
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Un PLUI à sept communes, avant un PLUI à 12 ?
Le Plan local d’urbanisme intercommunal (PLUI) actuel n’implique pas l’en-
semble des communes de Saint-Quentin-en-Yvelines. En effet, le PLUI en 
cours ne concerne que les sept communes dites « historiques » de Saint-Quen-
tin-en-Yvelines (Élancourt, Guyancourt, La Verrière, Magny-les-Hameaux, 
Montigny-le-Bretonneux, Trappes, Voisins-le-Bretonneux) et non les cinq 
dernières communes qui ont rejoint l’agglomération au 1er janvier 2016 (les 
Clayes-sous-Bois, Coignières, Maurepas, Plaisir et Villepreux). 

L’ancienne communauté d’agglomération avait initié la rédaction de son 
PLUI fin 2012, et comme la loi l’y autorisait, elle a poursuivi le travail engagé 
pour approuver le PLUI en conseil communautaire en février 2017 (entre 
juin 2017 et mai 2018, le PLUI avait été suspendu, puis partiellement annulé 
par le tribunal administratif, Ndlr), soit après l’intégration des nouvelles com-
munes. Ces dernières disposent quant à elles de leur propre PLU, à l’excep-
tion de Coignières où le nouveau maire, Didier Fischer (SE), lors de son 
élection, avait affirmé le souhait qu’il soit « adopté le plus rapidement possible ». 

Mais SQY devrait bien un jour avoir à se pencher sur l’élaboration d’un PLUI à 
12. « Jusqu’à la fin de l’année 2020, nous pouvons apporter des modifications ou faire 
des révisions des PLU existants (soit le PLUI et les PLU communaux, Ndlr), in-
diquent les services de l’agglomération lors de la réunion publique du 26 mars. 
Donc ça veut dire qu’à partir du 1er janvier 2021, lorsqu’une révision s’imposera, 
là, nous serons obligés de travailler sur un PLU intercommunal à l’échelle de toute 
l’agglomération. » Un travail qui prendrait alors au moins quatre ou cinq ans.
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Uber Eats s’est lancé sur l’agglo-
mération de Saint-Quentin-en-
Yvelines le 28 mars 2019. Présente 
en France depuis bientôt trois ans, 
l’application de livraison de repas 
à domicile œuvre déjà dans une 
trentaine de villes du département, 
dont Versailles. « Nous avons voulu 
continuer notre expansion dans l ’ag-
glomération, affirme Jean-Adrien 
Monleau, directeur des opérations 
chez Uber Eats. Ici les clients poten-
tiels sont nombreux. Et les profils 
sont diversifiés. Nous avons des étu-
diants, des salariés d’entreprises et 
des résidentiels. » 

Les coursiers livrent  
des repas dans trois  

des 12 communes de SQY

Pour l’instant, seules trois com-
munes sur 12 peuvent être livrées 
par les coursiers, à savoir, Mon-
tigny-le-Bretonneux, Voisins-
le-Bretonneux, Guyancourt. Le 
service est également disponible 

depuis la semaine dernière à Bois 
d’Arcy, Fontenay-le-Fleury, et 
Saint-Cyr-l’Ecole. Mais dans 
deux semaines, se sera au tour des 
habitants et travailleurs de Plaisir, 
les Clayes-sous-Bois et Villepreux, 
de bénéficier de l’application, an-

nonce le directeur des opérations. 
Il précise  : «  Concernant les com-
munes allant de Trappes à Maure-
pas, nous y réfléchissons encore. »

Désormais, les Saint-quentinois 
peuvent commander dans près 

d’une vingtaine de restaurants de 
l’agglomération. « C’est un mélange 
entre des grandes chaînes nationales 
de restauration comme Mc Donald’s, 
O’Tacos, Pizza Hut et des restau-
rants plus locaux avec une cuisine 
variée comme le Dolia Nova, l ’Asie 
Traiteur, le Sushi Go, ou encore le 
Déj O Lit », détaille le directeur des 
opérations d’Uber Eats. Sachant 
que l’entreprise ne compte pas 
s’arrêter là. « L’un de nos enjeux est 
de continuer à enrichir notre offre », 
ajoute-t-il. 

Livraisons de 11 h à 23 h

Depuis jeudi dernier, il est donc 
possible de passer commande 
entre 11 heures et 23 heures. Mais 
cela pourrait changer. «  En fonc-
tion des demandes des clients et de 
l ’offre des restaurants, nous pourrions 
faire évoluer les horaires de livraison, 
explique Jean-Adrien Monleau. 
Par exemple, sur Paris intra-mu-
ros, on a finalement ouvert l ’appli-
cation 24h/24h. » Et le prix d’une 
commande  ? il faut compter en 
moyenne 20 euros pour le panier 
et 3 euros pour les frais de livrai-
son, selon le directeur des opéra-
tions. Les prix varieraient suivant 
le nombre de repas commandés. n

Depuis le 28 mars 2019, les coursiers d’Uber Eats livrent des plats à 
Montigny-le-Bretonneux, Voisins-le-Bretonneux et Guyancourt. Plaisir, Les 
Clayes et Villepreux vont bientôt suivre.

Uber Eats arrive sur SQY
TRAPPES  
Modifications de 
circulation autour 
de la mairie
Pendant trois mois, 
en raison des travaux 
préparatoires à 
l’enfouissement de  
la RN 10, la circulation 
sera impactée.

ACTUALITÉS04

La première phase des travaux 
pour la gare de Villepreux-Les 
Clayes a été présentée aux rive-
rains. Comme l’avait annoncé 
La Gazette dans son édition du 
27  novembre, deux opérations de 
travaux sont prévues pour la gare : 
la première concerne sa mise en 
accessibilité par la SNCF, et l’autre 
ses abords et accès, travaillés par la 
Ville et Saint-Quentin-en-Yve-
lines. C’est sur cette deuxième 
partie, et plus particulièrement 
sa première phase qui concerne 
le parvis, que la municipalité des 
Clayes-sous-Bois a échangé avec 
une trentaine de Clétiens lors 
d’une réunion publique organisée 
le mercredi 27 mars à l’école Paul 
Eluard. 

En introduction, la maire des 
Clayes-sous-Bois, Véronique Co-
té-Millard (UDI) explique que 
l’ensemble du pôle gare de Vil-
lepreux-Les Clayes va être étu-
dié dans un projet impliquant la 
Région, le Département, SQY, la 
Ville et la SNCF notamment. « Ce 
projet part sur un périmètre qui va 
aller jusqu’à 500 mètres de la gare, il 
prend entre autres en compte le par-
king de l ’autre côté de la voie ferrée, 

et la gare routière, détaille-t-elle, 
mentionnant que la possibilité de 
construire un parking relais est en-
visagée. C’est un projet qui se pense 
sur une durée de cinq ans, […] mais 
rassurez-vous, il n’y aura pas de tra-
vaux pendant cinq ans. »

Un parvis rendu aux piétons

Mais alors que cette vaste requa-
lification du pôle gare n’en est 
qu’à son étape de diagnostic, une 
première opération devrait être 
plus rapidement mise en œuvre  : 
le réaménagement complet du 
parvis situé devant la gare. « C’est 
une zone où la place pour les piétons 
est réduite, les passages protégés ne le 
sont pas vraiment, le parvis est peu 
animé et peu qualitatif, et dédié es-
sentiellement aux voitures », résume 
Véronique Coté-Millard. 

Et d’ajouter que les aménage-
ments prévus doivent résoudre ces 
problématiques, ainsi que «  per-
mettre aux bus de mieux circuler et 
stationner  » devant la gare, ce qui 
s’avère actuellement très compli-
qué pour eux. «  L’ensemble de la 
voirie va être retravaillé » et « deux 

zones » d’attente pour les bus vont 
être créées, complète Thomas Cor-
dier, directeur général adjoint à la 
mairie des Clayes-sous-Bois. Des 
places de dépose minute vont éga-
lement être ajoutées.

Dans son état actuel, le projet 
prévoit de créer un large parvis 
qui irait du pied de la gare jusqu’à 
l’espace actuellement occupé par 
les deux rangées de places en épis. 
Il serait réservé aux piétons et 
quelques arbres seraient plantés 
dessus. « L’objet de la réunion de ce 
soir, ça va être de repenser le parvis 
de la gare et réfléchir sur la volonté 
que vous avez ou pas […] de pou-
voir créer des espaces verts, moi je 
la porte parce que vous êtes un des 
seuls quartier de la ville où il n’y en 
a pas », adresse la maire aux Clé-
tiens présents.

16 places de stationnement 
en moins

Ces aménagements auront une 
conséquence inévitable sur le sta-
tionnement. Le parking d’une 
soixantaine de places situées à 
l’Est de la gare ne sera pas tou-

ché, mais les places en épis situées 
directement face à Villepreux-Les 
Clayes seront supprimées. Une 
partie sera recréée juste à côté mais 
le nombre total diminuera. « Sur les 
35 places, il n’y en aura plus que 19 », 
indique Thomas Cordier, avant de 
rappeler que dans le cadre du pro-
jet global du pôle gare, donc à plus 
long terme, de nouvelles places 
devraient être créées.

Aux Clétiens réunis le 27 mars, 
Véronique Coté-Millard a affiché 
son souhait que les travaux du réa-
ménagement du parvis démarrent 
« d’ici la fin de l ’année ». Le conseil 
communautaire du 18 octobre 
avait approuvé une convention 
avec le conseil départemental pour 
la «  requalification du parvis gare 
Villepreux-Les Clayes  », engageant 

le Département à financier la moi-
tié de cette opération, dont l’enve-
loppe financière prévisionnelle 
était alors estimée à « 535 000 euros 
HT », détaillent les documents de 
l’agglomération.

La municipalité souhaite égale-
ment porter une réflexion sur le 
terrain situé directement à l’Ouest 
de la gare, dont elle est proprié-
taire, mais aucun projet n’a encore 
été arrêté pour l’instant. Par ail-
leurs, d’autres parcelles à proximité 
directe de Villepreux-Les Clayes, 
comme l’aire de jeu ou le terrain 
où se trouve l’ancienne maison de 
garde-barrière, doivent également 
être repensées. Mais là, des discus-
sions sont actuellement en cours 
avec la SNCF, propriétaire de ces 
deux terrains. n

Un nouveau parvis  
pour la gare Villepreux-Les Clayes
La municipalité a présenté le projet de réaménagement du parvis de la gare 
qui devrait être mis en œuvre afin de redonner plus de place aux piétons et 
permettre aux bus de mieux circuler.

Les travaux préparatoires à 
l’enfouissement de la RN 10 à 
Trappes se poursuivent. Selon le site 
internet de Trappes, l’agglo « procède 
à des travaux d’assainissement […] 
qui impacteront la circulation autour 
de l’hôtel de ville ». Ce chantier est 
prévu pour durer trois mois, et le 
stationnement est déjà supprimé rue 
Jean Jaurès depuis fin mars.

Ainsi, du 15 avril à la fin juin, 
la circulation sur la rue de la 
République sera totalement 
interdite. Pour permettre aux 
automobilistes de continuer à se 
rendre aux abords de la mairie, la rue 
Jaurès sera mis en double sens entre 
le cours Carnot et la rue Sémard, et 
la rue Carnot sera rouverte le temps 
des travaux. Pour les bus 401, 417, 
418 et Noctilien, une déviation sera 
mise en place. 

« C’est un mélange entre des grandes chaînes nationales [...] et des restaurants 
plus locaux [...] » explique le directeur des opérations chez Uber Eats.
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Devant la gare de Villepreux-Les Clayes, un parvis piétons arboré est prévu dans 
l’actuel projet de la municipalité.
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LES CLAYES-SOUS-BOIS
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YVELINES  
Le Département 
recrute 
145 jeunes pour 
rendre visite à 
leurs aînés
Sous forme de job d’été, 
les étudiants auront pour 
mission de rendre visite 
à des personnes âgées 
yvelinoises.

 EN IMAGE
SQY  Un curieux défilé à l’Espace Saint-Quentin

Un cortège d’une soixantaine de personnes, composé entre autres d’une marionnette géante, d’un petit bolide bleu, de costumes en tous genres et de 
l’orchestre Full bazar small band, a défilé dans les allées de l’Espace Saint-Quentin samedi 30 mars. Cette parade se déroulait dans le cadre du festival 
Insensés, à l’initiative des étudiants en master Moca à l’UVSQ et d’Anim’Assos, structure regroupant plusieurs associations saint-quentinoises. « Notre but 
est de fédérer et dynamiser le territoire, et de créer du lien avec les étudiants et les habitants », explique Lise Desprez-Quenette, étudiante en Moca et chef de 
projet et responsable administrative et publics du festival. Les festivités devaient se poursuivre l’après-midi avec différents spectacles et concerts. 

ACTUALITÉS 05

Le Département recrute 145 
jeunes qui auront pour mission 
de rendre visite à des personnes 
âgées pendant l’été. Le conseil 
départemental organise la 16e 
édition de son dispositif Yvelines 
étudiants seniors (Yes), avec 
l’objectif de « favoriser les échanges 
intergénérationnels et […] rompre 
l’isolement pendant la période 
estivale, particulièrement difficile 
à vivre pour les personnes seules », 
indique-t-il dans un communiqué.

Sous forme de job d’été, les 145 
étudiants seront recrutés en emploi 
saisonnier. « Lors de ces rendez-vous 
privilégiés, des liens se tissent en effet 
entre les étudiants et leurs aînés, au 
gré d’activités variées, de services 
ou de loisirs : conversations, jeux de 
société, démarches administratives 
ou promenades », souligne le 
communiqué. Pour postuler, 
les étudiants doivent habiter 
ou étudier dans les Yvelines. 
Candidatures sur yvelines.fr/yes.
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ACTUALITÉS06

6 700 mètres carrés, sur cinq étages, 
avec une capacité de 500 postes 
de travail, c’est le nouveau temple 
d’Enedis (ex-ERDF, et filiale 
d’EDF). Lors de l’inauguration de 
son nouveau bâtiment, Proxima V, 
le 28 mars à Guyancourt, l’entre-
prise de gestion du réseau d’élec-
tricité en France annonce vouloir 
regrouper les équipes de trois de 
ses sites et changer son organisa-
tion de travail.

Le futur locataire devrait s’ins-
taller avenue du 8 mai 1945 en 
décembre 2019. Démolit puis 
reconstruit, le chantier de ce bâti-
ment a été mené par le promoteur 
CFC développement. «  L’ancien 
bâtiment était vide depuis deux 
ans. Il fallait le détruire  », affirme 
Bernard de Fesquet, le PDG de 
l’entreprise de construction. Les 
travaux, commencés en 2016, ont 
duré deux ans et demi, dont huit 
mois ont été consacrés à la démo-
lition et au désamiantage, selon 

Didier Wauquiez, directeur du 
développement chez CFC déve-
loppement. 

« Le dernier étage fera  
office de tour de contrôle  
du réseau électrique »

Désormais sur pieds, l’immeuble 
regroupera les différentes direc-
tions d’Enedis, à savoir celle 
située rue George Stephenson à 
Montigny-le-Bretonneux, mais 
aussi celle basée au Chesnay 
et Rueil-Malmaison, annonce 
Thomas Bourdeau, directeur 
territorial en Yvelines d’Enedis. 
L’objectif étant « d ’installer la di-
rection régionale à Proxima V pour 
superviser l ’ensemble des dépar-
tements. Celui-ci sera également 
beaucoup plus accessible via les 
transports. Ce qui n’était pas le cas 
auparavant, explique-t-il. Et au 
moins à Saint-Quentin-en-Yve-
lines, on gagne en visibilité. » 

La direction n’est d’ailleurs pas la 
seule à déménager, les techniciens 
feront également partie du voyage, 
tout comme les centres d’appels, 
annonce Thomas Bourdeau. Par 
exemple, « le dernier étage fera office 
de tour de contrôle du réseau électrique. 
Les techniciens pourront manipuler 
des télécommandes pour rétablir le 
courant à distance, s’il y a un problème 
à Cergy par exemple », détaille-t-il. 

Cet immeuble est aussi l’occa-
sion de travailler autrement. C’est 
pourquoi, une fois à l’intérieur, les 
cloisons se font rares, laissant la 
place à de grands plateaux. «  Les 
nouveaux espaces serviront à renfor-
cer le bien-être au travail, assure le 
directeur. Nous allons donc instal-
ler nos managers dans des bureaux 
ouverts pour qu’ils soient directement 
en contact avec leurs équipes ». Et ce 

ne sera pas que des open-space. 
« Il y aura aussi des bureaux fermés 
pour s’isoler ou collaborer », ajoute le 
directeur territorial des Yvelines. 

Des incubateurs d’innova-
tion au sein de Proxima V

L’emménagement étant prévu à 
la fin de l’année, entre 400 et 450 
postes sont déjà réservés aux sala-
riés d’Enedis. Le reste des places 
disponibles seront attribuées à des 
partenaires ou à d’autres entre-
prises externes. Et la société envi-
sage justement d’en faire venir 
pour former des incubateurs d’in-
novation au sein de Proxima V. 
Thomas Bourdeau précise : « Nous 
aurons des espaces de créativité qui 
leur seront réservés pour faire de 
l ’innovation ». n

Enedis veut faire peau 
neuve en s’installant dans 
un nouveau bâtiment à 
Guyancourt
Proxima V, un nouvel immeuble situé dans le 
centre de Guyancourt, a été inauguré jeudi 28 
mars. Il accueillera d’ici la fin de l’année, Enedis. 
L’objectif étant de rapprocher les services, de 
mieux manager et d’innover.

« Les nouveaux espaces serviront à renforcer le bien-être au travail. Nous 
allons donc installer nos managers dans des bureaux ouverts pour qu’ils soient 
directement en contact avec leurs équipes ».
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« Dans les années 60, le HLM (ha-
bitation à loyer modéré, Ndlr) était 
tendance car ce n’était pas cher et 
c’était moderne. À l ’époque, moderne, 
c’était l ’eau courante. Aujourd’hui, 
les équipements modernes ont chan-
gé.  » Arnaud Legros, président 
du directoire des Résidences 
Yvelines-Essonne, débute avec 
enthousiasme son discours de pré-
sentation de l’appartement témoin 
du futur « logement social connecté » 
au siège versaillais du bailleur so-
cial, qui a un parc de logements à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, lors 
d’une visite ouverte à la presse ce 
22 mars. 

À la fin de l’année, des expérimen-
tations devraient être lancées dans 
deux résidences à Mantes-la-Jo-
lie et à Chanteloup-les-Vignes. 
Dans chacune des pièces, tablettes 
connectées et détecteurs en tous 
genres permettent de gérer de la 
température de chaque pièce à 
l’ouverture des serrures depuis son 

smartphone. Des actions qui reste-
ront réalisables manuellement pour 
les plus réfractaires aux nouvelles 
technologies, assure le bailleur.

Les premières installations défini-
tives devraient débuter fin 2020, 
«  le temps de terminer les études 
d’analyse et d’obtenir les retours 

d’usage  » avant d’en lancer l’ins-
tallation progressive dans les 
32 000  logements du bailleur des 
deux conseils départementaux des 
Yvelines et de l’Essonne. «  Si on 
réhabilite 4 000 logements par an, 
tous seront équipés dans huit ans  », 
appuie Arnaud Legros. «  On doit 
déterminer un pack de base qui sera 

mis en place systématiquement, pré-
cise le président du directoire. Cela 
n’aura pas d’influence sur les loyers 
puisqu’ils sont plafonnés. »

Si la perspective de pouvoir ouvrir 
sa porte d’entrée depuis son lieu 
de vacances peut en inquiéter cer-
tains, Adrien Rolland, chargé de 
l’innovation et de l’environnement 
des Résidences, se veut rassurant : 
« C’est un cryptage de type quasi-mi-
litaire, les codes se modifient environ 
toutes les dix secondes.  » L’appar-
tement est également doté d’un 
système «  intelligent  » qui enre-
gistre les habitudes du locataire, 
de l’heure de son réveil à celle à 
laquelle il regagne son logement 
en fin de journée. 

«  Les données sont plus que cryp-
tées puisqu’elles se transforment en 
algorithmes. Il n’y a pas d’histo-
rique », insiste de nouveau Adrien 
Rolland. «  Le projet s’appuie sur 
trois grandes orientations, détaille 
Arnaud Legros. Favoriser les éco-
nomies d’énergie en réduisant les 
charges et l ’empreinte sur la planète, 
développer des outils qui renforcent 
la sécurité des logements et des per-
sonnes, et favoriser le confort et les 
services au locataire à l ’intérieur du 
logement. » n

Ouvrir sa porte au livreur ou régler le chauffage de son appartement à 
distance seront des fonctions testées en fin d’année dans deux résidences 
du bailleur les Résidences Yvelines-Essone.

Les premiers HLM « connectés »  
testés en fin d’année

Les premières installations définitives devraient débuter fin 2020, « le temps de 
terminer les études d’analyse et d’obtenir les retours d’usage ».
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YVELINES MAUREPAS  
La commune 
reçoit un million 
de subventions 
de la Région

SQY  Week-end 
portes ouvertes  
à l’Île de loisirs

Le conseil régional a 
voté l’octroi d’un million 
d’euros de subventions 
pour deux réhabilitations.

Les 6 et 7 avril, l’entrée 
véhicule sera gratuite 
à l’Île de loisirs et des 
animations spéciales 
seront proposées.

Le 19 mars, le conseil régional 
a apporté un soutien financier à 
Maurepas. Une subvention d’un 
million d’euros a été attribuée pour 
les réhabilitations en cours du 
centre-ville et de l’école de l’Agiot.

La rénovation du centre-ville 
a débuté en novembre et doit 
s’achever « en juin » d’après un tweet 
du maire de Maurepas, Grégory 
Garestier (LR). Elle vise à « soutenir 
le commerce de proximité » pour un 
budget de 1,5 million d’euros, dont 
433 333 euros subventionnés par 
la Région. La réhabilitation du 
groupe scolaire de l’Agiot consiste 
quant à elle à transformer l’école 
du même nom en un établissement 
de 12 classes. Ce chantier doit être 
livré à l’été prochain. Le montant 
total est de 4 millions d’euros, dont 
566 667 du conseil régional.

Avec l’arrivée des beaux jours, l’Île 
de loisirs de Saint-Quentin-en-Yve-
lines organise son annuel week-end 
de portes ouvertes les 6 et 7 avril. À 
l’occasion de ce week-end «  Tous à 
l’île  », «  l’entrée véhicule sera gratuite 
pour tous » et pour une « majorité des 
activités et locations d’équipements  », 
une place sera offerte pour une place 
achetée, souligne un communiqué de 
l’Île de loisirs. 

Durant ce week-end, des animations 
spéciales seront également propo-
sées. Notamment un escape game 
grandeur nature, intitulé L’orient’es-
cape, «  qui allie énigmes et orienta-
tion  », précise le communiqué, une 
première sur l’Île de loisirs. Des ini-
tiations au paddle seront également 
proposées. 

Pour ces deux animations, l’inscrip-
tion préalable est obligatoire par 
téléphone au 01 30 16 44 40 ou sur 
saint-quentin-en-yvelines.iledeloi-
sirs.fr. Un village accueil et activités 
sera également installé et le Benji 
ejection, sorte de saut à l’élastique 
inversé, sera de retour. Plus de ren-
seignements sont disponibles sur le 
site internet de l’Île de loisirs.

GUYANCOURT



300 m² dédiés à l’accueil des 
jeunes enfants. La crèche Babilou 
de Montigny-le-Bretonneux, ou-
verte depuis août 2017, a été inau-
gurée le 27 mars dernier. « On n’a 
ouvert qu’à dix berceaux, explique 
la directrice Cristina Correia, 

arrivée à ce poste en septembre, 
justifiant l’inauguration tardive. 
Ce n’est que depuis septembre 2018 
que l ’on a commencé à remplir toutes 
les places, et il a fallu le temps de 
trouver une date adéquate pour tout 
le monde. »

Aujourd’hui, la crèche accueille 
25  enfants, encadrés par neuf 
professionnels plus la directrice, 
contre quatre professionnels plus 
une directrice lors de l’ouverture. 
Elle affiche complet, mais propose 
« des accueils ponctuels en fonction des 
absences des autres enfants » et « un 
accueil d’urgence avec un numéro en 
ligne », précise la directrice. 

Répondre aux demandes 
« des entreprises  

alentours »

Babilou vise, par cette implan-
tation, à répondre «  à toutes les 
demandes des familles sur Mon-
tigny, et surtout des entreprises 
aux alentours  », ajoute-t-elle. Le 
maire Jean-Luc Ourgaud (DVD) 
apprécie lui que ce nouvel équi-
pement – qui a coûté environ 
470  000  euros, dont 215 000 fi-
nancés par la Caf - complète les 
«  450 places en crèche  » déjà exis-
tantes dans la ville. n

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  La crèche Babilou enfin inaugurée
Ouverte en août 2017, cette structure inter-entreprises a été inaugurée  
un an et demi plus tard, le 27 mars dernier. Entre temps, elle a bien grandi,  
tant en personnel qu’en nombre d’enfants accueillis.

 EN BREF

Les hauteurs de SQY vont se 
refaire une beauté en vue des JO 
2024 avec l’aménagement de la 
colline d’Élancourt. Et cela se pré-
cise puisque suite à l’appel à projets 
lancé par l’agglo (lire notre édition 
du 29 janvier, Ndlr), sept candidats 
ont soumis leurs propositions pour 
l’avenir de point culminant d’Île-
de-France avec un sommet à 231 
mètres, l’un des quatre futurs sites 
olympiques saint-quentinois.

Ces sept propositions ont été dé-
voilées par SQY lors du Marché 
international des professionnels 
de l’immobilier (Mipim), qui s’est 
tenu à Cannes du 12 au 15 mars. 
Pour rappel, ce site naturel de 
52 hectares est situé dans le quar-
tier de la Clef de Saint-Pierre à 
Élancourt, limitrophe de Trappes 
et Plaisir. «  Vous êtes à côté d ’un 
des plus beaux pôles de haute tech-
nologie français, de Atos à Airbus, 
en passant par Safran et Thalès (la 
SQY high-tech, Ndlr), à quelques 
centaines de mètres, avance Jean-
Michel Fourgous, président LR 
de SQY et maire d’Élancourt. 
Il faut que cela (le projet retenu, 
Ndlr) corresponde bien au cahier des 
charges. »

Et d’ajouter : « Les JO, c’est la média-
tisation la plus puissante au monde. 
Imaginez si demain vous avez une 
colline d’Élancourt qui a quelque 
chose de très attractif, ça va donner 
une médiatisation de la région, du 
département, de SQY, très forte. [...] 
On l ’a vu avec la Ryder cup, et là, 
c’est encore cinq fois plus puissant. » 

« Médiatisation très forte »

Les sept candidatures en concur-
rence sont détaillées dans le SQY 
mag d’avril. L’une d’entre elles, 
intitulée «  SQY dôme  », consiste 
notamment à édifier « un nouveau 
phare surplombant l’Île-de-France 
avec quatre composantes : une green-
city (innovations domotiques) ; un 
living learning lab (espaces de travail 
mutualisé), un research center [et] un 
eco-park », peut-on lire sur le SQY 
mag. Un autre projet veut faire de 
la colline «  le nouveau belvédère du 
Grand Paris » avec notamment « un 
amphithéâtre de 1 000 places au cœur 
de la colline  » ou encore « un globe 
flottant au-dessus ». 

Mercury technologies a elle pré-
senté son projet «  Astre  » pour 

«  Analyse sportive en temps réel  », 
faisant la part belle aux innova-
tions technologiques et « qui per-
mettrait de valoriser les activités 
évènementielles et sportives sur la 
colline, en temps réel et pour diffé-
rents publics  : spectateurs, compé-
titeurs, organisateurs  », d’après le 
SQY mag. Le projet «  La mon-
tagne à la ville », de l’agence TER, 
l’UCPA et Bike solutions, propose 
quatre composantes : un parc pay-
sager pour la randonnée et le trail, 
un site VTT où les pistes répon-
draient aux normes olympiques, 
des équipements sports et loisirs 
pour tous les publics (luge d’été, 
blocs d’escalade, tyrolienne), et un 
refuge. 

Montagne à la ville,  
volcan, neiges éternelles  

et bien d’autres

Un cinquième projet consiste-
rait à mettre en places des « toiles 
blanches tendues  » au sommet afin 
d’en faire des neiges éternelles, 
tandis qu’un autre ambitionne de 
creuser un cratère dans la colline, 
tel un volcan, et d’y installer un 
centre d’innovationsà, un restau-

rant d’altitude, une «  station ser-
vices » liée aux sports de montagne 
et une expérimentation artistique 
et innovante autour de l’antenne 
relais. Enfin, le projet « Un pano-
rama à 360° » repose sur le concept 
Lumicene de fenêtres circulaires 
et réversibles et prévoit un bar/
restaurant, cinq modules vitrés de 
30 m² dotés d’un toit plat et illu-
miné, et des menuiseries coulissant 
à 180° pour transformer un espace 
intérieur en extérieur. 

Autant de projets ambitieux pour 
cet espace naturel où doivent se 
dérouler les épreuves de VTT, 
auxquels il faut ajouter le projet 
de transport urbain semi-aérien 
Supraways, dont un premier tron-
çon, espéré d’ici 2024, relierait la 

gare de SQY à Plaisir en passant 
à proximité de la colline d’Élan-
court. Une colline dont le coût 
d’aménagement n’est bien sûr pas 
encore chiffré, mais représenterait 
un «  investissement d’un minimum 
de 6 millions », nous confiait Jean-
Michel Fourgous fin janvier. 

Une commission doit se réunir 
« prochainement » au sujet des projets 
présentés, fait savoir le président de 
l’agglomération. Selon le SQY mag, 
une sélection de candidats pour une 
deuxième phase doit intervenir en 
ce mois d’avril. Les heureux élus 
remettront leurs projets en juin, 
puis passeront devant un jury et une 
commission le mois suivant. La dé-
cision finale doit être avacncée entre 
juillet et septembre. n

YVELINES  Le Cimy organise  
son premier dîner pour rassembler 
les élus et les mosquées

C’est une première  ! Le Conseil 
des institutions musulmanes 
des Yvelines (Cimy) a organisé 
un dîner le 29 mars au Pavillon 
Henri IV à Saint-Germain-en-
Laye, pour faire se rencontrer les 
représentants des associations 
musulmanes yvelinoises et les 
responsables politiques locaux. 
Fondé à la proposition du préfet 
après les attentats de novembre 
2015, le conseil représente les 
mosquées yvelinoises et facilite 
leur lien avec les instances éta-
tiques. 

Ce soir-là, c’est l’occasion pour 
eux «  de mieux se faire connaître 
auprès des associations musulmanes, 
des citoyens et des élus », affirme le 
président du Cimy, Mohamed 
Ould Kherroubi, et d’annoncer 
l’élargissement de leur conseil 
d’administration (CA), notam-

ment rejoint en novembre par 
le Cam78, le collectif des asso-
ciations musulmanes de Saint-
Quentin-en-Yvelines.

« Des tables rondes  
entre élus  

et associations »

Et les missions du Cimy sont 
nombreuses. Il intervient sur 
«  des projets de constructions de 
mosquées,  qui nécessitent des tables 
rondes entre élus et associations  », 
illustre Mourad Dali, président 
du Cam78. Il transmet aussi des 
informations, qui ne sont pas tou-
jours accessibles aux associations. 
Plus généralement, le conseil joue 
un rôle d’expert du culte musul-
man, pour aider les instances 
étatiques à comprendre certaines 
problématiques. n

Le 29 mars à Saint-Germain-en-Laye, le Conseil des 
institutions musulmanes des Yvelines (Cimy) a réuni 
pour la première fois les associations musulmanes et 
les responsables politiques. 

 EN BREF

ACTUALITÉS 07

JO 2024 : sept projets en lice pour aménager 
la colline d’Élancourt
Sept projets d’aménagement de ce site qui accueillera le VTT lors des JO  
ont été présentés à la mi-mars. Une première sélection doit intervenir  
ce mois-ci, le nom du projet retenu entre juillet et septembre.

« Imaginez si demain vous avez une colline qui a quelque chose de très attractif, 
ça va donner une médiatisation […] de SQY, très forte », avance Jean-Michel 
Fourgous, président LR de l’agglo et maire d’Élancourt.
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La crèche compte aujourd’hui, neuf professionnels plus une directrice pour 
25 berceaux, contre quatre professionnels et une directrice pour dix berceaux 
lors de son ouverture. 
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ÉLANCOURT



SQY  Les fermetures et ouvertures  
de classes prévues à SQY

PLAISIR  Du soutien scolaire en ligne gratuit  
pour les Plaisirois

La semaine dernière, la Direction 
des services départementaux de 
l’éducation nationale (DSDEN) 
des Yvelines a fait le point sur les 
premières prévisions de ferme-
tures et d’ouvertures de classes dans 
les écoles yvelinoises. À SQY, les 
écoles primaires touchées par une 
fermeture sont celles de : Hugo aux 
Clayes-sous-Bois ; Weiss à Magny-
les-Hameaux ; l’Agiot à Maurepas ; 
Chenier à Montigny-le-Breton-
neux ; Brossolette, Mozart, Moulin, 
Prévert et Philipe à Plaisir ; Wallon 
et Clément à Trappes.

Du côté des maternelles, une classe 
fermera à : Daudet et les Sorbiers à 
Montigny-le-Bretonneux ; Daudet 
et La Fontaine à Plaisir  ; Stend-
hal, Mourguet et Manet à Trappes. 
D’autres écoles verront quant à elles 
une classes ouvrir. En élémentaire, 
ce sera le cas à  : La Villedieu et 
Cavallier à Elancourt, Paul Fort à 
Montigny-le-Bretonneux, Jeantet 

à Plaisir et Cocteau à Trappes. En 
maternelle, une classes ouvrira à  : 
Petit Gibus à Guyancourt  ; Per-
gaud à Plaisir ; Flaubert, Renoir et 
Pergaud à Trappes.

À la rentrée prochaine, de nouvelles 
écoles élémentaires vont égale-
ment avoir droit au dédoublement 
de classes pour les CP et CE1 du 
Réseau d’éducation prioritaire : Ra-
belais et Brossolette à Plaisir ainsi 
que Flaubert, Thorez, Langevin, 
Cocteau, Montaigne, Joliot-Curie 
et Aragon à Trappes. Des dédou-
blements vont cependant fermer à 
Jaurès et Clément à Trappes.

La DSDEN rappelle que cette 
rentrée se prépare «  dans un 
contexte de faible évolution démo-
graphique  », mais que «  le dépar-
tement disposera de 50 emplois 
supplémentaires pour renforcer les 
conditions de réussite de tous les 
élèves sur tous les territoires ». n

La Ville a mis en place du soutien 
scolaire en ligne gratuit, appelé « E-
school  », pour tous les élèves de la 
primaire au collège, ainsi que pour 
les lycéens de la Maison des ados. 
La semaine dernière, la maire de 
Plaisir, Joséphine Kollmannsberger 
(LR), s’est rendue dans quelques 
classes pour remettre les identi-
fiants d’accès à la plateforme. Au 
total, près de 3 900 jeunes Plaisirois 
en bénéficieront.

« On a l’impression  
qu’on s’amuse alors qu’on 

travaille »

Sur « E-school », en fonction de leur 
niveau scolaire, les élèves accèdent 
à des cours, des exercices et peuvent 
échanger par écrit ou vidéo avec des 
professeurs. « Vous avez la possibilité 
d’être accompagnés pour vos études, 
ça peut vraiment vous aider, adresse 
la maire à des primaires de l’école 

Jeantet. On a l’impression qu’on 
s’amuse alors qu’on travaille. »

Joséphine Kollmannsberger y voit 
également un moyen d’apporter 
«  un appui supplémentaire  » aux 
parents «  qui n’ont pas toujours le 
temps de suivre la scolarité de leurs 
enfants ». Ils ont en effet un accès 

pour suivre la progression de leurs 
bambins et les aider à réviser. 
Pour la Ville, le coût de ce soutien 
scolaire, espéré pour être recon-
duit, est de 21 000 euros. D’autres 
communes proposent un service 
similaire depuis plusieurs années 
comme Élancourt ou Montigny-
le-Bretonneux. n

D’après les premières prévisions de l’Éducation 
nationale, à SQY pour la rentrée de septembre,  
18 classes vont fermer et dix vont ouvrir.

Les élèves de la primaire au lycée de Plaisir ont désormais accès à du soutien 
scolaire en ligne gratuit, qui propose cours, exercices et échanges direct  
avec des professeurs.

 EN BREF
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 EN BREF

Une réunion publique sur la cir-
culation se tenait le 28 mars au 
centre Alfred de Vigny à Voisins-
le-Bretonneux, en présence d’une 
cinquantaine de personnes. Sujet 
sensible dans la commune, point de 
transit entre la vallée de Chevreuse 
et le plateau de SQY, le trafic routier 
fait énormément débat. Embouteil-
lages, insécurité, nuisances sonores, 
pollution, les sujets de grogne sont 
multiples. 

La réunion a notamment été l’occa-
sion de faire un bilan de l’étude réa-
lisée à l’initiative du conseil de quar-
tier Centre-village, soutenu par la 
mairie. Une étude qui se base sur les 
résultats du sondage mis en ligne le 

28 janvier dernier sur le site internet 
de la municipalité, ainsi que sur une 
enquête poussée. 

« On a fait beaucoup de recherches sur 
internet, on a cherché sur des bases Insee, 
nous confie Alain Caffin, vice-pré-
sident du conseil de quartier Centre-
village, qui a animé la réunion et 
présenté les résultats de cette étude 
aux habitants. On a fait du comptage, 
parfois à deux-trois personnes, en géné-
ral de 7 h du matin à 10 h, sur tous les 
carrefours un par un. Les feux, on les 
a tous faits. On a chronométré tous les 
feux rouges. Il faut passer un certain 
temps sur le terrain, refaire les mesures 
deux ou trois fois pour vérifier qu’on ne 
s’est pas trompés. » 

Pour 2 000 flyers distribués, l’en-
quête a donné lieu à 327 réponses 
sur internet d’habitants de la val-
lée, et 110 réponses supplémen-
taires de Vicinois. L’étude a permis, 
dans un premier temps, de dresser 
les grandes lignes d’une situation 
déjà bien connue des riverains. Un 
«  manque d’infrastructures routières 
entre la vallée de Chevreuse et le pla-
teau de SQY  », notamment «  une 
voie de transit permettant une liaison 
Nord-Sud », ce qui génère de «  très 
importants bouchons aux heures de 
pointe sur cet axe Nord-Sud (+ 25 % 
de trafic depuis 10 ans d’après l’étude, 
Ndlr), et dans les communes traversées, 
dont Voisins  », expose Alain Caffin, 
qui annonce « de fortes hausses à pré-
voir en fonction de tout ce qui va arri-
ver : ex-Thalès, nouveau Satory, … » 

Le conseil de quartier dresse plu-
sieurs pistes parmi les 144 pro-
positions des sondés, dont l’amé-
nagement de parkings relais, le 
développement de pistes cyclables, 
ou encore la réouverture du CV7. 
Alain Caffin affirme que lui et ses 
équipes s’appuient sur ces proposi-
tions pour œuvrer à un projet «  en 
trois volets différents : une solution pos-
sible sur le long terme, écologiquement 
neutre, et qui amène un accès direct aux 

grands axes du plateau pour les gens de 
la vallée » ; et ont « beaucoup travail-
lé  » particulièrement sur la liaison 
vallée-plateau et la révision des feux. 

Pour le CV7, il a en revanche admis 
qu’il était « très improbable » de le voir 
rouvrir aux automobilistes, pour des 
raisons de sécurité, mentionnant la 
présence d’établissement scolaires à 
proximité. Autre grand sujet local lié 
à la circulation, le projet de voie de 
raccordement entre le rond-point 
des Mines, à Voisins, et la vallée de 
Chevreuse, qui avait donné lieu à 
quelques escarmouches en octobre 
entre la maire UDI de Voisins, 
Alexandra Rosetti, et son homo-
logue de Magny-les-Hameaux 
Bertrand Houillon (Generation.s), 
mécontent de voir le futur axe passer 
par sa commune. « Compte-tenu de la 
complexité  » du dossier, (qui n’a pas 
non plus l’aval du Département et 
de l’État en raison du classement en 
zone Natura 2000 du territoire tra-
versé, Ndlr), « on est parti sur des plans 
en dix ans, c’est pour ça qu’on a fait 
d’autres choses », admet Alain Caffin. 

Notamment des aménagements 
routiers à court-terme, comme au 
niveau du carrefour entre l’avenue de 
la Pyramide – fréquentée quotidien-
nement par 2 200 véhicules entre 
7 h et 10 h du matin - et la RD36 : 
d’après l’étude, 60  % des véhicules 
souhaitant tourner à droite à ce croi-
sement, il s’agirait, sur trois voies, de 
faire une double voie de stockage 
avec un fléchage à droite, la voie de 
gauche servant à aller à la fois tout 
droit et à gauche. « C’est juste de la 

peinture  », souligne Alain Caffin, 
assurant que les travaux seraient 
rapides et le coût moindre.  

L’éventualité d’aménagements sur 
l’axe venant de la route de la Méran-
taise est aussi évoqué. Un dévoiement 
de la RD 91 est également envisagé. 
Mais il suscite de vives oppositions, 
notamment chez l’Association de 
défense des habitants de Voisins-le-
Bretonneux (Adhave), dont le repré-
sentant Jean-Luc Detavernier, a fait 
part lors de la réunion de sa crainte 
que cela «  coupe […] les terrains du 
Technocentre Renault [...] pour alléger 
la circulation au rond-point du golf ».

Si la présentation des études a été vive-
ment applaudie, certains Vicinois n’ont 
pas manqué d’exprimer leur décep-
tion après la réunion, notamment un 
riverain estimant que les propositions 
consistent à « protéger le Centre-village 
au détriment de l’ensemble de Voisin  ». 
Une habitante de la Grande île qui 
affirme mettre « trois heures par jour » 
pour aller travailler à Paris, regrette 
elle que « ce qu’on nous propose, c’est du 
court-terme » et demande d’ « améliorer 
les transports » dans le secteur. 

Un habitant réclame lui de «  geler 
toutes les constructions immobilières 
tant que ce problème [de la circulation] 
ne sera pas résolu  », citant l’exemple 
de la future Zac de la Remise, où 
« 500 logements, ça nous fait a minima 
1 000 voitures ». Les élus des commu-
nautés d’agglomération concernées, 
ainsi que le service mobilités de SQY, 
doivent prochainement se réunir pour 
discuter de ces questions. n

Des pistes à court, moyen et long terme  
pour améliorer la circulation
Une réunion sur la circulation a permis de présenter aux habitants  
les conclusions d’une enquête sur l’épineux sujet de la circulation entre SQY 
et la vallée de Chevreuse. Différentes solutions ont été évoquées.

Le rond-point des Mines serait le point de départ de la voie de raccordement 
entre SQY et la vallée de Chevreuse, mais le projet est pour l’instant bloqué et ne 
verrait pas le jour avant 2030.
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La maire de Plaisir voit également dans ce soutien scolaire en ligne « un appui 
supplémentaire » aux parents « qui n’ont pas toujours le temps de suivre  
le scolarité de leurs enfants ».
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ACTUALITÉS 09

TRAPPES  
Testez des jeux 
sur la solidarité 
internationale

YVELINES  L’école 
des Mines va 
s’installer à 
Versailles

L’association E-graine 
organise une soirée 
de test de ses jeux de 
sensibilisation à la 
citoyenneté, le 4 avril.

La renommée école 
d’ingénieur des Mines 
y investira un ensemble 
immobilier en 2023.

Aborder le sujet de la solidarité 
internationale de manière ludique. 
C’est ce que proposera l’association 
E-graine - qui conçoit des outils 
pédagogiques de sensibilisation 
sur le développement durable – 
lors d’une soirée de test de jeux 
le jeudi 4 avril, à 18 h dans ses 
locaux situés au 7 rue Denis Papin 
à Trappes. 

Cette soirée aura pour thème 
la solidarité internationale 
et permettra de découvrir 
l’association et de s’essayer à deux 
outils d’animations interactifs : 
« Décryptons les migrations » 
et « Educ’o monde ». « Venez 
expérimenter des outils d’éducation 
et débattre avec E-graine », invite 
l’association sur son site internet. 
L’inscription est obligatoire sur le 
site internet e-graine.org, dans la 
rubrique agenda.

À quelques pas de Saint-Quentin-
en-Yvelines, une antenne de l’école 
des Mines va ouvrir. Le conseil dé-
partemental a approuvé le 29 mars 
« la construction d’un ensemble immo-
bilier de 15 000 m² sur le plateau de 
Versailles Satory, destiné à accueillir 
une nouvelle délégation de Mines Pa-
risTech  », indique un communiqué 
du Département. Sur ce site, l’école 
d’ingénieur, qui a été créée en 1783, 
regroupera « trois de ses laboratoires de 
recherche d’excellence » et accueillera « à 
terme près de 300 chercheurs ».

Dans ce projet, 2 000 m² « seront éga-
lement alloués à l’accueil d’entreprises en 
lien avec les deux clusters Innovation 
défense terrestre et Mobilités inno-
vantes, en développement sur le plateau 
de Versailles Satory  », ajoute le com-
muniqué. Le projet est prévu pour 
voir le jour en 2023, pour un coût 
global de « 69 millions d’euros », pré-
cise le Département. « L’accueil d’éta-
blissements d’enseignement supérieur et 
de laboratoires de recherche constitue un 
levier déterminant pour l’attractivité 
et le développement du territoire yve-
linois  », apprécie Pierre Bédier, pré-
sident LR du conseil départemental.

 

Après dix jours de travaux, la salle 
d’escalade de bloc de Montigny-
le-Bretonneux, Vertical’art, a rou-
vert le samedi 23 mars au cours 
d’une journée portes ouvertes qui a 
attiré des centaines de grimpeurs. 
L’occasion de faire le point sur les 
nouveautés de la salle ignymon-
taine mais également sur l’entre-
prise, qui cinq ans après avoir 
ouvert sa première salle ici, part à 
la conquête de la France et même 
au-delà.

« La pratique de l’escalade  
la plus accessible »

Vertical’art est une salle d’escalade 
de bloc, des structures artificielles 
dont la hauteur maximale est de 
4,5 mètres, ce qui permet aux grim-
peurs de pratiquer sans avoir besoin 
de matériel à l’exception des chaus-
sures. « C’est la pratique de l’escalade 
la plus accessible  », souligne Tom 
Gauquelin, directeur marketing 
et communication de Vertical’art. 

Dans la salle de Montigny-le-Bre-
tonneux, la « plus grande salle pari-
sienne », «  il y a 210 blocs (ou voies, 
Ndlr) à résoudre avec sept niveaux de 
difficulté », détaille-t-il. 

Ce qui permet, selon Tom Gau-
quelin, de satisfaire de «  l ’enfant 
de moins de cinq ans aux experts 

internationaux  », dont certains 
«  viennent ici s’entraîner tous les 
jours  ». Selon lui, l’une des forces 
du concept est que les parcours 
changent tous les mois : « On est les 
seuls en France à le faire. » En plus 
de l’escalade, le lieu propose des 
espaces sauna, fitness, yoga, ainsi 
que bar et restauration. 

Avant de rouvrir le 23 mars, la 
salle a donc bénéficié de dix jours 
de travaux, alors que le dernier 
agrandissement datait de 2016. 
« C’était notre première salle donc on 
voulait qu’elle reste au top », sourit le 
responsable de la communication. 
L’espace restauration a donc été 
refait, les parcours « ont été remis au 
goût du jour », et un espace d’entraî-
nement a été ajouté, détaille-t-il. 

Projet d’ouverture  
« à la Réunion et à Madrid »

Si la première salle Vertical’art a 
donc vu le jour à Montigny-le-
Bretonneux il y a maintenant cinq 
ans, l’entreprise en a depuis ouvert 
à Nantes, Rungis et Lyon, mais ne 
compte pas s’arrêter là. « On veut 
ouvrir une quinzaine de salles en 
un an, et même à la Réunion et à 
Madrid, annonce Tom Gauquelin. 
Pour nous aider dans cette expansion, 
on vient de finaliser une levée de 
fonds. » Pour preuve du succès du 
concept né à Saint-Quentin-en-
Yvelines, Vertical’art est parvenu à 
lever « neuf millions d’euros », confie 
son responsable de la communica-
tion. n

Vertical’art a rénové sa salle d’escalade de bloc ignymontaine. La première  
de l’entreprise, qui compte ouvrir une quinzaine de nouvelles salles en un an.

Vertical’art, le concept né à SQY  
à la conquête de la France

« C’était notre première salle donc on voulait qu’elle reste au top », explique  
le responsable de la communication de Vertical’art, de la décision de rénover  
la salle ignymontaine.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°43 du mardi 2 avril 2019 - lagazette-sqy.fr

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

Depuis lundi 1er avril, certains Saint-
quentinois ont peut-être pu observer 
pour la première fois des bus élec-
triques sur leur ligne. Depuis cette 
date en effet, le réseau SQYbus a mis 
en service deux des trois bus qu’il 
a acquis. «  Ce sont les tous premiers 
bus électriques à circuler en grande 
couronne  », souligne Christophe 
Vacheron, directeur de la région Île-
de-France chez RATP Dev, dont le 
réseau SQYbus est une filiale.

Les deux premiers bus électriques 
de Saint-Quentin-en-Yvelines cir-

culent désormais principalement 
sur les lignes desservant Maurepas 
et Élancourt. Ils seront prochai-
nement rejoints par un troisième, 
déjà en possession de SQYbus (qui 
compte au total une flotte de 170 
véhicules, Ndlr). « Ça va nous per-
mettre de savoir comment ‘‘se com-
portent’’ ces véhicules sur le réseau  », 
explique Christophe Vacheron, lors 
de la présentation de ces bus le ven-
dredi 29 mars, vantant leur aspect 
silencieux. Au niveau de la transition 
énergétique et en termes de nuisances 
sonores, on change de train de vie. »

La batterie peut tenir  
une journée

Pour accueillir des bus sur son site 
de Trappes, SQYbus a dû réaliser 
quelques aménagements, notam-
ment pour avoir suffisamment de 
puissance électrique. Car c’est ici 
que les trois véhicules électriques 
sont mis en charge la nuit après 
utilisation. «  La batterie peut tenir 
une journée complète d’exploita-
tion, elle peut tenir en théorie 300 
kilomètres, indique Rémy Foyer, 

directeur général délégué de Heu-
liez bus, le constructeur français 
des trois bus acquis par SQYbus. 
Mais pour préserver la durée de vie 
des batteries, on est à 250 kilomètres 
par jour. » Il assure que la durée de 
vie des batteries est de « sept ans », 
« dix si bien entretenues ».

Le passage au bus électrique n’est 
également pas sans conséquence 
pour les salariés de SQYbus, qui 
ont ou vont recevoir une forma-
tion spécifique. «  Pour les conduc-
teurs, c’est complètement différent, 
confirme Christophe Vacheron. Il 
faut par exemple récupérer de l ’éner-
gie en gérant le freinage (l ’énergie ci-
nétique est transformée en électricité 
lors des phases de freinage, Ndlr).  » 
D’où « l ’importance des bonnes pra-
tiques en matière de conduite », com-
plète Rémy Foyer. 

Pour chaque bus, il en aura coûté 
«  environ 500 000 euros  », finan-
cés à parts égales par la RATP et 
Île-de-France mobilités, confie 
Christophe Vacheron. Dans un 
communiqué transmis lors de la 
présentation de ces nouveaux vé-
hicules électriques, la présidente 
LR de la Région, Valérie Pécresse, 
affiche son ambition «  de doter la 
zone dense de notre réseau de 100 % 
de véhicules propres (électrique ou 
gaz, Ndlr) d’ici 2025 (Paris, villes 
de petite couronne et grandes agglo-
mérations de grande couronne)  » et 
que toute la région soit ensuite 
équipée « d’ici 2030 ». n

Le réseau de bus de Saint-Quentin-en-Yvelines, SQYbus, s’est doté de trois 
bus électriques, dont deux ont été mis en circulation ce lundi.

Les premiers bus électriques circulent  
dans l’agglomération

Les deux premiers bus électriques à circuler en grande couronne ont été mis en service cette semaine à Saint-Quentin-en-
Yvelines, principalement sur les lignes de Maurepas et Élancourt.
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Morgane Sauron a 15 ans et a 
quitté le domicile familiale sans 
prévenir ses parents et sans por-
table, le 31 mars 2019 vers minuit, 
dans la commune de Bois d’Arcy. 
Typée européenne, elle a les che-
veux bruns frisés, coupés au carré. 
Ils sont plus longs du côté gauche. 
Morgane Sauron a aussi les yeux 
bleus et est de forte corpulence. 
Pour la reconnaître, elle a un petit 
grain de beauté juste au dessus de 

la bouche côté droit. Au moment 
de sa disparition, elle portait une 
robe de soirée sans manche arri-
vant aux genoux et un blouson de 
cuir noir.

Selon l’appel à témoins, elle 
pourrait se déplacer dans toute la 
France. Toutes les personnes dis-
posant d’informations peuvent 
contacter le commissariat de 
Plaisir au 01 30 07 71 30. n

Yvelines  
Appel à témoins : Morgane Sauron  
a disparu à Bois d’Arcy
Âgée de 15 ans, Morgane Sauron est portée disparue 
depuis le 31 mars à minuit, dans la commune de Bois 
d’Arcy. La police vient de lancer un appel à témoins.

Vers 2 heures, dans la nuit du 
26 mars au 27 mars, trois hommes 
et une femme se sont introduits par 
effraction dans le logement d’un 
couple septuagénaire résident à Ma-
gny-les-Hameaux. Le visage cagou-
lé, ils ont réveillé les deux conjoints 
et les ont menacés pour les faire 
s’asseoir. La bande les a alors ligotés 
avec de l’adhésif, selon nos confrères 
de 78actu, avant de fouiller les lieux. 
Les cambrioleurs ont fini par s’em-
parer des cartes bancaires avec les 
codes secrets, des téléphones, des 
bijoux et de l’argent en liquide.

Ils ont ensuite quitté les lieux en 
repartant avec les deux Opel des 
deux victimes. Ces derniers n’ont 
subi aucune violence. Et après avoir 
réussi à se libérer vers 4 heures du 
matin, ils ont prévenu la police.  Le 
couple venait de rentrer de vacances. 
Pendant plusieurs jours la maison 
avait été fermée. Dans son article 
78actu évoque que les voleurs avait 
sûrement repéré les lieux et pen-
saient cambrioler une maison vide. 
Une enquête est en cours. n

Le Samu est intervenu mercredi 
27 mars à Guyancourt pour se-
courir deux petites filles âgées de 
4 ans qui avaient ingurgité des 
médicaments. Elles jouaient dans 
une pièce à côté de celle où se 
trouvaient les parents, lorsqu’elles 
ont pris les gélules trouvées dans 
le tiroir de la table de nuit. A leur 
arrivée, les sauveteurs ont constaté 
qu’il en manquait 42 et qu’elles 
provenaient d’un médicament 
pour les troubles psychologiques. 
Les deux filles ont immédiate-
ment été transportées pour faire 
des examens complémentaires à 
l’hôpital Necker à Paris. Leurs 
jours ne sont pas comptés. n

Magny Un couple 
séquestré se fait 
cambrioler dans 
la nuit

Guyancourt  
Deux petites 
filles ont avalé 
42 gélules  
d’un médicament

Mercredi 27 mars, un homme, 
originaire de Rosny-sur-Seine, 
a été placé en garde à vue au 
commissariat de Trappes pour 
atteinte à l’intimité de la vie pri-
vée par captation d’images pré-
sentant un caractère sexuel. Cet 
homme de 38 ans a en effet pro-
fité qu’une femme aille se chan-
ger dans les cabines d’essayage du 
magasin de sport Décathlon de 
Coignières, pour la filmer à son 
insu en maintenant le téléphone 
sous la cabine.

La victime  
a quant à elle  
porté plainte

La femme de 32 ans a alors 
prévenu les agents de sécurité 
qui ont isolé l’homme dans un 
local en attendant la police, se-
lon les informations de 78actu. 
Interpellé, il a reconnu les faits. 
La victime a quant à elle porté 
plainte. Une composition pénale 
est en cours pour sanctionner 
l’individu. n

Coignières  
Il filmait sous  
les cabines  
du Décathlon

Réveillé en pleine 
nuit, un couple de 
septuagénaires a été 
agressé et s’est fait voler 
des cartes bancaires, des 
téléphones, des bijoux et 
ses deux voitures.

Deux enfants ont été 
hospitalisés pour avoir 
avalé des médicaments 
pour les troubles 
psychologiques.

Un homme a été surpris 
en train de filmer sous  
la cabine d’essayage 
d’une femme dans le 
Décathlon de Coignières.  

FAITS 
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Au moment de sa disparition, Morgane Sauron portait une robe de soirée sans 
manche arrivant aux genoux et un blouson de cuir noir. 
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Au square Léo Lagrange, à Trappes, 
20 personnes armées de bâtons, de 
béquilles et de barres de fer ont déci-
dé d’en découdre dimanche 31 mars 
au soir vers 21 h 20. La police a reçu 
des appels téléphoniques lui notifiant 
que des coups de feu avaient été tirés. 
Une voiture Renault conduite par 
deux individus a même été vue alors 
que l’un des passagers a tiré cinq fois 
en direction du groupe de personnes. 
Sur place, la police a fait fuir le groupe 
armé. Un témoin leur a rapporté une 
douille de calibre 9 mm retrouvée 
sur les lieux. Quatre autres ont été 
trouvées par les enquêteurs. Aucun 
impact de balles n’a été observé. Et il 
n’y aurait à priori aucun blessé. n

Trappes 20 individus 
armés s’affrontent, 
des coups de feu 
entendus

Dimanche 31 mars, un mineur 
de 16 ans a été présenté à un juge 
pour enfants pour avoir conduit 
un scooter volé aux Clayes-sous-
Bois. Le magistrat l’a placé sous 
contrôle judiciaire et remis à 
un membre de sa famille. Déjà 
connu de la police de Plaisir pour 
d’autres vols, il a été retrouvé 
vendredi après-midi, a bord d’un 
scooter sans casque, capuche sur 
la tête, lors d’une patrouille des 
forces de l’ordre. « Il était censé être 
dans un foyer sur Paris puisqu’il 
était déjà sous contrôle judiciaire 
pour vols  », précise une source 
proche de l’enquête. 

Cet après-midi-là, le jeune a immé-
diatement été reconnu par la police, 
qui a tenté de l’interpeller. Après 
une course poursuite de 20 minutes, 
le mineur est coincé. Il a lâché le 
scooter et s’est réfugié sur le toit de 
la piscine des Clayes-sous-Bois. À 
ce moment-là, la patrouille l’a arrêté. 
Après vérification, «  le scooter avait 
bien été volé quelques jours plus tôt à 
Paris dans le 19e arrondissement », af-
firme une source proche de l’affaire, 
bien que le suspect ait affirmé ne 
pas l’avoir dérobé. En revanche « il 
nous a avoué qu’il se doutait que c’était 
un scooter volé », conclut une source 
policière. n

Les Clayes-sous-Bois La police 
l’interpelle sur le toit de la piscine
Un jeune de 16 ans a été arrêté sur le toit de  
la piscine des Clayes-sous-Bois, pour avoir conduit  
un scooter volé. Il était déjà connu des forces  
de police pour des faits similaires.

Dans la nuit du 27 mars au 
28  mars, deux hommes âgés de 
23 et 26 ans ont été interpellés 
à La Verrière. Ils ont tenté de 
s’emparer d’un Range Rover mo-
dèle sport d’une valeur de plus de 
50 000 euros.

Tout a commencé dans la com-
mune de Bougival, les policiers 
de la brigade anticriminalité ont 
identifié un 4x4 garé, qu’ils ont 

voulu vérifier. Selon nos confrères 
du Parisien, la brigade s’est rendue 
compte que des actes prépara-
toires avaient eu lieu pour s’empa-
rer du véhicule. Deux heures plus 
tard, en effet, deux individus en 
Twingo sont arrivés à hauteur du 
4x4 et ont essayé de s’en emparer. 
Mais en découvrant la présence 
de la police, ils ont pris la fuite. 
Une course poursuite a alors été 
engagée.

Les deux suspects ont pris l’auto-
route, puis la nationale 10 pour 
se cacher dans la cité du Bois de 
l’Étang, à La Verrière. Dans leur 
course, les deux hommes ont per-
cuté deux voitures de police, dé-
taille Le Parisien. Pour y mettre fin, 
une herse est finalement jetée sous 
les roues de la voiture des voleurs, 
qui ont pris la fuite à pied. Ils sont 
interpellés peu de temps après. 
Une enquête est en cours. n

La Verrière Course poursuite pour tentative de vol  
d’un Range Rover
Deux hommes ont été placés en garde à vue au commissariat de Versailles  
pour avoir tenté de voler un Range Rover. 

Vendredi 29 mars au matin, une petite fille  
est abordée par un homme alors qu’elle se rendait  
dans son école de la Malmedonne. 

FAITS DIVERS - SÉCURITÉ 11

Aux environ de 8 h 30, un homme 
a tenté de saisir le bras d’une jeune 
fille de huit ans sur le chemin de 
l’école de la Malmedonne à Maure-
pas. Prise de peur, elle s’est dégagée 
et a pris la fuite. Se réfugiant dans 
son école, la jeune élève s’est confiée 
aux enseignants. Elle a également 
livré son témoignage aux inspec-
teurs spécialisés de Trappes, qui l’ont 
jugée crédible, comme l’indique le 
communiqué de presse de la Ville 
de Maurepas. 

«  Il semblerait que ce soit un homme 
qui ne jouirait pas de toutes ses facultés 

mentales, pense une source proche 
de l’affaire. On ne sait pas encore si 
c’était une tentative d’enlèvement ou de 
violence. » L’enquête est en cours. En 
attendant, la Ville de Maurepas a 
décidé de mobiliser immédiatement 
les agents de la Police pluri-commu-
nale aux côtés de la Police nationale 
pour surveiller les abords des écoles. 
Elle appelle à la vigilance : « Au vu 
du contexte sécuritaire national, il est 
demandé à chacun de faire preuve de 
la plus extrême vigilance dans la dif-
fusion d’informations sur les réseaux 
sociaux ». La famille de la fillette a 
quant à elle porté plainte. n

Maurepas Elle fuit après avoir été 
accostée sur le chemin de l’école
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Après une course poursuite de 20 minutes, le mineur est coincé. Il a lâché le 
scooter et s’est réfugié sur le toit de la piscine des Clayes-sous-Bois.
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En déplacement à Epinay le 
31  mars, l’ES Trappes avait l’occa-
sion de reprendre la tête du groupe 
C dans le championnat de R3. Mais 
les joueurs d’Hicham Zerhdy ont 
craqué sur un but de Ndoh à la 19e 
minute et concèdent leur première 
défaite de la saison (1-0). Troisièmes 
au classement, ils sont pour l’instant 
hors des places permettant de mon-
ter en R2. 

« On a manqué d’humilité, on est tom-
bé sur une équipe qui a amplement mé-
rité sa victoire, reconnaît l’entraîneur 
Hicham Zerhdy. Ils nous ont donné 

un exemple d’envie, de détermination, 
d’agressivité et de courage. On aurait 
pu jouer encore deux heures, on n’aurait 
toujours pas réussi à marquer. » 

Le match à Saint-Ouen  
« va déterminer la suite  

de la saison » 

Le technicien trappiste assure 
néanmoins que ce revers «  peut 
être aussi un mal pour un bien » et 
permettre de «  nous secouer pour 

aborder le sprint final dans les condi-
tions optimales  ». À commencer, 
le 14 avril, par le déplacement à 
Saint-Ouen, un point devant les 
Trappistes au classement, mais qui 
a également perdu ce week-end. 
« Cette confrontation va déterminer 
la suite de la saison car il restera trois 
matchs derrière, sachant que Saint 
Ouen sera exempt et va aussi jouer 
contre l ’ACBB, annonce Hicham 
Zerhdy. Il va falloir faire un résultat 
chez eux pour espérer terminer dans 
les deux premières places. » n

Cyclisme La Coupe du monde de BMX à SQY en juin

Après avoir perdu très gros dans la 
course à la place de leader, synonyme 
de montée en N2, le 23 février der-
nier sur le parquet de leur concur-
rent direct Poitiers, les basketteurs 
trappistes tentent depuis de conser-
ver au minimum leur deuxième 
position au classement. Chose qu’ils 
font plutôt bien avec une série de 
quatre victoires consécutives, dont la 
dernière en date, samedi 30 mars, à 
domicile face à Fondettes (76-70). A 
deux journées de la fin, Trappes reste 
donc pour l’instant toujours second 
de N3, mais ne dispose que d’un 
point d’avance sur le troisième. n

Le stadium de BMX de SQY ac-
cueillera les 8 et 9 juin prochains 
deux manches de la Coupe du 
monde de BMX, a annoncé le 29 
mars la Fédération française de cy-
clisme (FFC) dans un communiqué. 

L’enceinte avait déjà été hôte de 
l’événement l’année dernière. Et 
la crème mondiale du BMX s’y 
retrouvera de nouveau, soit «  plus 
de 250 athlètes représentants près de 
25 pays »,  indique le communiqué 
de la FFC. De nombreux Français 

participeront, dont Sylvain André, 
champion du monde en titre.

La Coupe du monde de BMX est 
organisée au total en dix manches. 
Chaque ville hôte en organise 
deux. Outre SQY, Manchester 
(Royaume-Uni), Papendal (Pays-
Bas), Rock Hill (États-Unis) et 
Santiago Del Estero (Argentine) 
seront les lieux d’accueil des autres 
manches cette année. Le matin 
de chaque journée de Coupe du 
monde, ainsi que toute la journée 

du 10 juin, se déroulera également 
la Coupe de France sur la même 
piste.

Les prix des places pour ces deux 
étapes de Coupe du monde vont 
de 5 à 15 euros pour un jour, et 
de 8 à 25 euros pour le week-end, 
avec des tarifs préférentiels pour 
les Saint-quentinois.  Gratuit pour 
la Coupe de France. La billette-
rie ouvrira «  dans quelques jours  », 
indique la FFC. Réservations sur 
bmxsqy2019.com. n

Le stadium de BMX de SQY, situé près du Vélodrome national, accueillera  
de nouveau deux manches de la Coupe du monde les 8 et 9 juin prochains. 

Football Première défaite de la saison pour Trappes
Les Trappistes se sont inclinés (1-0) à Epinay dimanche 31 mars et ne sont 
virtuellement plus en position de monter en R2. 

Le Billard club vicinois 
sera l’hôte, les vendredi 
5, samedi 6 et dimanche 
7 avril, du championnat 
de France de Nationale 2 
de billard, à la maison de 
la Bretonnière.  
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Les 5, 6 et 7 avril, le Billard club vici-
nois accueillera, à la maison de la Bre-
tonnière, à Voisins-le-Bretonneux, le 
championnat de France cadre 47/2 
de N2 de billard, le troisième éche-
lon de compétition dans la discipline. 
« On organise ce genre d’événement à peu 
près tous les deux ans », précise Patrice 
Roussel, responsable soutien logis-
tique et formation au sein du club.

16 joueurs participeront et seront ré-
partis en quatre poules. Tous sont issus 
de différentes régions de l’Hexagone, 
dont l’Île-de-France, représentée par 
les clubs de Draveil (Essonne), Saint-
Maur (Val-de-Marne) et Voisins-le-
Bretonneux, pour lequel concourra 
Pierre Billy. La compétition aura lieu 
de 9 h à 21 h les deux premiers jours 
et de 9 h à 16 h 30 (remise des ré-
compenses à 17 h, Ndlr) le dimanche. 
Les spectateurs pourront venir assis-
ter gratuitement aux matchs, mais la 
capacité de la salle est limitée à 50 
personnes. Plus d’informations sur 
billardvoisins.jimdo.com. n

Onze combats, dont deux pro-
fessionnels. Voilà le programme 
du gala régional de boxe anglaise 
organisé par le Boxing de La Ver-
rière ce samedi 6 avril de 18 h à 
minuit au gymnase du Bois de 
l’étang. Une première pour le club 
verriérois, qui nous a indiqué at-
tendre « environ 250 personnes lors 
de cet événement ». Un guichet est 
prévu sur place pour acheter ses 
billets d’entrée. n

Les championnats de France ca-
dets/juniors de taekwondo se dérou-
laient les 23 et 24 mars à Villebon-
sur-Yvette (Essonne). Et l’Ecole 
taekwondo Trappes (ETT) s’y est 
montrée particulièrement perfor-
mante. Le club a remporté huit mé-
dailles, comme l’a rapporté 78actu. 
Chez les juniors, Khalida  Haddad 
en -52 kg, Nisrin Hebbar en -55 
kg et Maïmouna  Mendy en -63 kg 
décrochent l’or, tandis qu’Inès Tah-
raoui se pare de bronze en -42 kg. 

Chez les cadets, Jibryl Mara monte 
sur la plus haute marche du po-
dium en -33 kg, Chaïma Hebbar   
décroche l’argent en -59kg, tandis 
que Mohamed Mendy et Moncef 
Miguel ramènent le bronze, respec-
tivement en – 57 et – 53 kg. Cette 
belle razzia fait de l’ETT le meil-
leur club au classement général du 
championnat de France. n

Sports insolites 
Voisins accueille 
le championnat 
de France de 
billard

Sports de combat 
Un gala de boxe  
à La Verrière

Sports de combat 
Taekwondo : des 
championnats en 
apothéose pour 
les Trappistes

Basketball Nouvelle 
victoire pour Trappes

Après un début de championnat 
canon - trois victoires lors des trois 
premières journées - , les Templiers 
d’Élancourt ont terminé leur série 
de matchs interpoules par une vic-
toire sur les Dragons de Paris (28-
8), samedi 30 mars. Ils obtiennent 
ainsi leur cinquième succès en six 
rencontres dans le championnat de 
D2 et confortent leur place de leader 
du groupe B, avec six points d’avance 
sur les Pionniers, qu’ils visiteront lors 
de la prochaine journée, le 14 avril. n

Football américain  
Les Templiers 
concluent les inter-
poules en beauté
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« On a manqué d’humilité, on est tombé sur une équipe qui a amplement mérité 
sa victoire », a déclaré l’entraîneur trappiste Hicham Zerhdy, après la défaite de 
son équipe à Epinay (1-0), le 31 mars. 
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«  J’ai appelé mon spectacle  ‘‘Ma 
grand-mère vous adore  !’’  parce 
qu’un jour, dans un supermarché, 
une superbe  jeune femme est venue 
vers moi et m’a dit cette phrase. Et 
moi j’ai attendu bêtement qu’elle me 

dise qu’elle aussi. J’ai attendu long-
temps… » Voilà comment Raphaël 
Mezrahi raconte, dans La Nouvelle 
République, la genèse de son nou-
veau spectacle. Un seul-en-scène 
dans lequel l’humoriste surtout 

connu pour ses interviews piège 
de célébrités « raconte pendant plus 
d’une heure et demie des anecdotes 
improbables sur sa vie et sur toutes 
les rencontres incroyables qu’il a pu 
faire  », explique la description du 
spectacle. 

Un seul-en-scène 
accompagné de vidéos

Le tout s’accompagne de la dif-
fusion pendant plus d’une demi-
heure de vidéos « qu’il a proposé à 
la télé et qui ont été refusées et vous 
comprendrez (ou pas…) pourquoi », 
ajoute la description. « Dans toutes 
les villes dans lesquelles je vais, je 
tourne un doc […] qu’on monte et 
qu’on diffuse avant que j’arrive sur 
scène », précise de son côté Raphaël 
Mezrahi dans sa vidéo de présen-
tation du spectacle. Et Maurepas 
ne devrait pas faire exception à la 
règle, puisque Ma grand-mère vous 
adore  ! est programmé à l’espace 
Albert Camus le 6 avril à 20 h 30. 
Les tarifs des places vont de 10 à 
15 euros, réservations sur kiosq.
sqy.fr. n

Haut les masques, place au car-
naval  ! Non pas celui de Rio ou 
de Venise, mais des Clayes-sous-
Bois. Événement historique dans 
la commune, il se tient cette année 
le 6 avril et sera rattaché au thème 
«  Voyage à travers les époques  ». Les 
festivités débutent dès 14 h, avec un 
départ de déambulation avenue du 
Bois, face au parking des Cèdres, sur 
fond de préhistoire et d’antiquité. 

Bal costumé  
place Nelson Mandela

Le cortège traversera les trois 
quartiers principaux de la ville, 
basculant d’abord vers le Moyen-

Âge avec un passage par l’école 
Paul Langevin, puis se dirigera 
vers l’école Henri Prou, marquant 
un «  choc des époques modernes et 
contemporaines  », indique la Ville 
sur son site internet. L’arrivée aura 
lieu place Nelson Mandela, où sera 
organisé un bal costumé à 15 h 30. 

En raison de l’événement, la circu-
lation sera perturbée de 13 h 30 à 
14 h 45 avenue du Bois, rue Mau-
rice Jouet et avenue Jules Ferry, de 
14h45 à 15h30 avenue Jules Ferry 
et rue Henri Prou, et de 15h30 à 
16h rue Jacques Duclos, rue Pablo 
Neruda et place Nelson Mandela. 
Plus d’informations sur lesclayes-
sousbois.fr. n

« Les films d’hier dans les salles d’au-
jourd’hui » Tel est le slogan du fes-
tival Play it again, qui se tient du 3 
au 9 avril dans plus de 150 salles 
en France. Les spectateurs peuvent 
ainsi, près de chez eux, découvrir 
sur grand écran des classiques de 
l’histoire du 7e art. 

A SQY, deux cinémas participent à 
cette 5e édition : le Grenier à sel de 
Trappes et le Ciné 7 d’Élancourt. Le 
premier proposera trois films  : Les 
grandes gueules (1962), comédie dra-
matique avec Lino Ventura et Bour-
vil, le 5 avril à 20 h 45 – précédé du 

premier court-métrage de Robert 
Enrico, La rivière du hibou, Palme 
d’or à Cannes en 1962 et Oscar en 
1964, Les contes merveilleux par Ray 
Harryhausen, série des films d’ani-
mation de 1949 à 2002, le 6 avril à 15 
h, précédé d’un atelier enfant animé 
par la cinémathèque française, et Le 
vieil homme et l’enfant (1967), comé-
die dramatique de Claude Berri, le 7 
avril à 17 h 30. La programmation 
du Ciné 7, elle, n’était pas encore 
connue au moment de la mise sous 
presse de notre édition. Plus d’infor-
mations sur cinemagrenierasel.com 
et cinesept.fr.ht. n

L’humoriste connu pour ses interviews pièges de célébrités revient avec  
un nouveau spectacle, intitulé Ma grand-mère vous adore !, et qui passera  
par l’espace Albert Camus ce samedi 6 avril.

Meilleurs alliés, joué ce vendredi 5 avril à l’espace Coluche, met en scène une 
rencontre qui tourne mal entre les deux dirigeants emblématiques, au moment 
d’évoquer le débarquement allié en Normandie.

Maurepas Raphaël Mezrahi  
et son humour décalé à l’espace Albert Camus 

Plaisir De Gaulle et Churchill ressuscités sur les planches

Oversize. C’est le nom de l’exposi-
tion de Julien Caïdos, qui se tient 
jusqu’au 6 avril dans la mezzanine 
de l’hôtel de ville de Guyancourt. 
L’artiste photographe a rencontré 
quatre classes d’élèves guyancour-
tois, rapporte Toutes les nouvelles 
dans son édition du 27 février. 
Chaque enfant a été immortalisé 
vêtu d’habits d’adultes, évidem-
ment trop grands, d’où le nom de 
l’exposition. Au total, 80 clichés de 
ce type sont exposés. 

«  Le choix que l’enfant a fait d’em-
prunter, le  temps d’une séance photo, 
tel ou tel vêtement, peut bien évidem-
ment refléter sa projection dans l’âge 
adulte et la représentation qu’il s’en 
fait, indique la ville de Guyancourt 
sur son site internet. Les manières 
de s’habiller et les discours qui les 
entourent sont des révélateurs de pra-
tiques culturelles. » L’accès à l’exposi-
tion est libre, renseignements au 01 
30 44 50 80. n

Guyancourt Quand 
les enfants  
se projettent à 
l’âge adulte
L’exposition Oversize, 
du photographe Julien 
Caïdos, est à l’affiche 
jusqu’au 6 avril à l’hôtel 
de ville.

Les vendredi 5 et samedi 6 avril au 
Théâtre de SQY (TSQY), se tient 
une représentation du célèbre Iphi-
génie de Racine, œuvre parue en 
1674 et évoquant le sacrifice de la 
jeune Iphigénie par son propre père 
Agamemnon, en pleine guerre de 
Troie pour satisfaire aux volontés 
de la déesse Artémis. Cette fois-ci, 
la mise en scène est signée Chloé 
Dabert, qui prend « le texte de Ra-

cine à bras le corps pour faire sortir 
l ’intrigue de son palais et l ’emmener 
au bord de la mer » et propose « un 
spectacle sur la fidélité, la guerre et le 
courage, les grands thèmes de la tragé-
die antique, ici catapultés dans notre 
monde », le tout avec « sens du rythme 
et [...] précision », juge le TSQY. La 
représentation débute à 20 h 30. 
Les tarifs vont de 14 à 29 euros, 
réservations sur kiosq.sqy.fr. n 

Montigny-le-Bretonneux Une réadaptation 
d’Iphigénie au théâtre de SQYLa seconde guerre mondiale 

mise en scène sur les planches 
du Théâtre espace Coluche 
(TEC) de Plaisir ce 5 avril, via 
un face-à-face entre Charles De 
Gaulle et Winston Churchill, 
dans la pièce Meilleurs alliés. 
«  Un face-à-face orageux entre 
deux monstres de l ’Histoire, qui 
éprouvent l ’un pour l ’autre un 
mélange d ’estime et d ’agacement, 
de fascination et d ’exaspération  », 

indique la description de la 
pièce. 

La raison de cette tension ? Le 
premier ministre britannique 
convoque celui qui est alors 
le chef de la France libre pour 
lui faire part de l’imminence 
du débarquement allié en Nor-
mandie. Problème  : « De Gaulle 
est furieux :  la France libre est 
écartée de la plus grosse opération 

militaire de tous les temps, qui 
aura lieu sur ses côtes, évoque la 
description. La rencontre se passe 
mal. Au point que Churchill envi-
sage d ’enfermer de Gaulle quelque 
part en Angleterre. » Pour décou-
vrir comment cette rencontre va 
vraiment tourner, rendez-vous 
au TEC pour une séance pro-
grammée à 20 h 30, les prix des 
places vont de 18 à 28,50 euros. 
Réservations sur kiosq.sqy.fr. n

Ce samedi 6 avril, à 20 h 30, la 
Batterie à Guyancourt fera la part 
belle à la musique classique et au 
jazz avec le quatuor Impromptu. 
Ce dernier – composé d’Émi-
lie Lieven à la flûte traversière, 
Joël Canac et Laurent Heme-
ryck à la clarinette et clarinette 
basse, et Laurent Wagschal  au 
piano – revisitera les œuvres de 
certains illustres compositeurs 
d’hier et d’aujourd’hui  : Dmi-
tri Chostakovitch (1906-1975), 
Léonard Bernstein (1918-1990), 
Nino Rota (1911-1979), Camille 
Saint-Saëns (1835-1921), Chick 
Corea (né en 1941) et Guillaume 
Connesson (né en 1970). Le tarif 
des places s’élève à 7 euros, réser-
vations sur kiosq.sqy.fr. n

Guyancourt 
Une balade 
transatlantique  
à la Batterie

Le Théâtre de SQY (TSQY) ac-
cueille ces 3, 4, 5 et 6 avril, à respec-
tivement 15 h, 19 h 30, 20 h 30 et 
18 h, un spectacle de danse intitulé 
D’À côté. Une représentation qui, 
comme son nom l’indique, révèle 
« ce qui se trame ‘‘à côté’’ d’un spectacle, 
l ’envers du décor dans tout ce qu’il a 
de plus fascinant   (lumières, sons, 
costumes, images…)  », indique le 
TSQY. Ce spectacle, mis en scène 
par Christian Rizzo, chorégraphe 
ayant reçu plusieurs distinctions, 
est «  pensé pour le jeune public, et 
pour tous ceux qui croient encore au 
pouvoir de l’imaginaire », résume le 
TSQY. Le prix des places va de 10 
à 22 euros, les réservations s’effec-
tuent sur kiosq.sqy.fr. n

Montigny Avec  
D’À côté, découvrez 
l’envers du décor
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« Dans toutes les villes dans lesquelles je vais, je tourne un doc […] qu’on monte 
et qu’on diffuse avant que j’arrive sur scène », explique Raphaël Mezrahi.
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Le carnaval des Clayes-sous-Bois se déroulera ce 
samedi 6 avril et sera sur le thème « Voyage à travers 
les époques », avec une déambulation au fil du temps 
passant par trois quartiers de la ville.

Les deux villes accueilleront du 3 au 9 avril un certain 
nombres de films emblématiques de l’histoire du 7e 
art, dans le cadre de cet événement national. 

Les Clayes-sous-Bois Le carnaval  
de la Ville va retracer l’Histoire

SQY Élancourt et Trappes participent 
au festival de cinéma Play it again
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ACTUALITÉS
      FAITS DIVERS
  CULTURE
      SPORT

Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines 12, avenue des Prés 78180 Montigny-le-Bretonneux
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 
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